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C AMP AG N E
CilAPITRE IV

-A ' itiOMExNAODE .

.J' à I IX heurtes sonnèrent
comme Louiset ]lmo
seretirdrent do' table.

Qublues doigts de vin
pris duran t vur diiier

r i .avaient'atiit leur effet
sur des irmagination si

brillantes, i jeunes et
ai gaiep. la petite Floe suritOut é.ait

k ~ bien joyeuse et soritit' de' la isaniaorde la
main dans celle de Loi; leutr conversa-

ion, ausoi, par.sîsait être des' plus fami-
Lêies ilsparlaient en riant, et ri:ieiit en

parlant, Chose ote55Z coimme-c, pomi.tait,
Mais qiodfnorlaetrvctu

dl'une inliiiiitd future. .LJeur graile gaité

inpuita même la bonnie n:ianuqu'il ren-
conîrêvent titi lias de l'esenher ; cli leur
lança un coup-d'od min et Acheappa soi
pot île ,bière puielle. tenait dans la mamii et

qui faillittombhercsur.les 1pieds'de Loui-,. Ce
derinier allait pirobableument. r'piiander
lI maman iqiiuaid I. je\iuie fille, s'aiperee-
vant dlo sa iauvaise humeur, l' tra par
le bras et' le. lit entrer dani ne petite
dalle à manger quipouvait servir aussi de
Fasle de rCception. r

.-Maintenantl dit T;ouis u Flore, à
votre toilette;je brûlo de mettre le pied
sur l'herbe dea prairies .

-Une mihut;eselçeent, monsieur.
-VotreeMieet un chapeau,ça suffit.

-Cet ea iiue, voyez t-

Et ils sortient.
Uli instant de leince avait sucedé àt

cette derniôr question de Louis. Cepen-
dant, il reprit

Vous plairait-il, Ma petite Flore, de
Vous promenîer sur le rivago ou das l
petit bois <ui oie leerme de rotro
mèôre ?...

-Pli ! ce sera bien cmnnule yous l vou-
dr2'vcOurtmr mocsieur, reppIidit Flore
On souriant à son uni.

-Vus U'avez pas d'endroits, pr.fe-

--- Qu'inporte les 'rlta, monsieu

qu mnd on-tient pus à la personne qui lait
- pons aloe 'à lé promenade ell

n.éme.
-Allons alors sirr la rWag.

-Alloua, rept r e g.t
fera toujours le mien.

lis souiront tous d ex, ct leets haains
frémissantes tominb AiQt unîse dans l utre.

-Oh i que le temps est beau, continua
LTe'lil; le soleil se cache à peine à l'lori-

zon et déjk une douce brise du oir agitu
les feuilles dles qran Ls arbres qui bordent
lei ries <lu flcuve Saint-Lairent h Assat-
rémueit, le t r ne Tût ,jamais''plns frais
depuis le Cou)oenemnîent la bellehi
son !

-C'est bien lieurent ro- moi, r

pi e entiui t
-Vous êies donic coume moi, bien heu-

relise, de )ioir evtipler le ctale
i beau, si grund, de la nature à ectte

heure dusoir .
'ai bien du bonheur, répondit Flore

réveme au bras de o il.
-RegardZ- donc bu a iel ' ela lue li-

rait déjb A à l'horizon, et ne vous semble-t-

ilpas que ses plde slucurs se ma irsseIIt erl
ce moment ù, fariI6lancolie de nos Luies ?

lore ne repondt paa; mais, elle pen-

-Puis, Voye l-as, cnti nua Louis
voyez cette brillante étoile qui acinitelle
d'amour et ao feu aiumilieu doses nom-


